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Objectif Cinéma : Et une fois réalisé, tu

balances le film dans les festivals, et ça

fonctionne ?

Stéphane Elmadjian : J’étais assez étonné.

Cela a fait un carton dans les festivals et j’ai cru

comprendre quelque chose : ce film dérangeait

les institutions et les télévisions, les gens au

pouvoir en définitive. Les télés, celles qui

achètent des courts métrages, ont balayé le film

d’un revers de main : ’« Qu’est ce que c’est que ce film ? On sait pas ce que ça veut dire ! C’est juste bon

pour la radio ! » « Quelle bande de cons ! » C’est tout ce que j’avais à dire.

Bien que j’avais eu le CNC sur le papier, j’ai rencontré Monsieur court métrage, il m’a dit que à travers ce

film j’avais une manière de légitimer les voyous, les terroristes, légitimer une certaine violence. Je me suis

gravement engueulé avec lui parce qu’il soutenait que la société n’était pas responsable de ce qu’il se

passe, que l’égalité des chances existait, que si la jeunesse d’aujourd’hui ne voulait pas se comporter

comme des voyous elle pouvait très bien le faire. J’en ai conclu que mon film était très « sur le fil du

rasoir » . Les festivals ont beaucoup aimé le film, parce que ce sont des gens qui sont dans une action

militante. Sans forcément être de gauche. Ils sont dans une recherche de ce qui se passe, dans l’actualité,

tandis que les télés sont là pour avoir un audimat, ils ont des œillères, ils font ce que le marché leur dit de

faire.

Objectif Cinéma : Un tremplin donc ?

Stéphane Elmadjian : Y’a cet espèce de truc de faire du cinéma pour faire du cinéma. Moi je fais du

cinéma parce que j’ai des choses à dire. Ce film, je l’ai fait pour ma grand-mère arménienne. Et aussi

parce que je me retrouvais dans les jeunes de la fin : ’« La liberté n’existe que pour ceux qui te la

vendent. »

Un tremplin ? Oui pour exprimer ce que j’avais envie d’exprimer. Après, pour faire des films : non !

Aujourd’hui je m’acharne à faire un long-métrage, j’ai eu trois subventions, très insuffisantes. Malgré tout,

le film est quasiment terminé. J’espère trouver un distributeur qui travaillera sur une économie longue, je

suis prêt à accompagner mon film dans les salles.

Le Site Officiel  : http://stephane.elmadjian.free.fr/pageperso
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